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niyes e nu gratssn l'augmeîntationî des récoltes, du
double et du triple de ce qu'elles sont aujourd'hui siurtout si
on y ajoute un drainage bienî fait.

Nous conseillerons dc plus de ne semner dc grain que deux
ans de suite; la seconde année servant à nettoyer la tcrre,ct à
la préparation des prairies et desý pâturages, au moyen du
sarrasin. Nous conseillons de plus do Scemer beaucoup de
graines provenant des vieilles prairie-- naturelles du bassin de
Deschanmbault, et de faire durer les prairies, et surtout les
pâituragcs beaucoup plus longtemps qu'aujourd'hui.

Nous serion2 aussi fort porté à transikirsuer en pâturages
permanents, c'est-à-dire cn prairies et en pâturages, améliorés
au moyen de composts, tous ces petits clos :À commodes
comme tels près des bâtisses de ferme, nmais si difficiles à cul-
tiver proprement en grains, dans la rotation. à cause de leur
petite étendue, et des coins ct bordures qui restent nécessaire.
nient après les labours.

Laissons parler maintenant M. Dufresue.

Descliambatnît, 19 juillet, 1885.
dI ED. A. BuAn,écuyer,

Directeur de l'agriculture, Québec.
Afoisier,-Je suis fâché qu'il m'ait été impossible de mie reis

conltrer avec vous lorsque vous avez visité ies terres -j'iturais
désiré avoir quelques bons resse igne ments de vous concernanit la
culture, chose dont je m'occupe beaucoup. Quoique je sois pilote
de ina profession, je m'occupe toujours à travailler et nmême à
enseignser les meilleurs moyens de faire lat culture, afin d' avoir
les mueilleure profits avec les inoindies dépenses ; car les grosses
dépenses effrayent toujours les cultivateurs Un des meilleurs
moyens est de ne point perdre soit temps et faire de ses mains
tout ouvrage qu'il est possible de faire regardant lit culture. Je
recominanâe surtout de cultiver d'atprès le sysièmle de rotation,
et j'ose dire que cent actes de terres cultivéeb beiuii (eite maière
vaut mieux que deux cunîs aures beioià ie ~.xsys-teinie, qui est
le plus conua * uae terre séparée en deux, la moiitié sensée et
la moi-tié cii pturages, plus quelques arpents de prairie près de
la maison. Par le système de rotation, nous gardons le meilleur
de nos terres et le plus près des bâtisses eii valeuir, sensé ou en
p rairie, et nous envoy>îîs les aimaux predm-e Iut tnurriture- a
'autre bout de la terre, <1) je conîsidère qu'un arpent de terre
près de mues, bâtisses me donnîeront pîus de profit que deux arpents
ait bout de vingt-cinq ou .rentîe arpents, par rappoi t du transport.

Vouis allez peut-être me (lire que le système de rotation n'est
pas complet sur mes terres, je le sais, i n'y a pas5 longtemps que
j'habitet ces terres, et je les ;si prises eni bieî n~u.i ordre. Il al
fallu changer toutes les clôtuires, retailler les îîlaltLlles, les fusses
et les rigoles; mettre les roches s'i leurs places. J'enî ai enîcore à
placer. J'ajoute que le plus de pâturaget. qu&l fati sur lise terre
est lat cinquièmîe partie, dlotie, il à-este quatre cinquièmes ent
valeur i je calcule n*eén avoir mêmiie q~u' un sixietie c"tte aninée.
bieni que miou troupealu d.aînaxcule % uts ie savez, soit
assez cntisidérable, miais iiomîdru que les aiblîcesi lîrucentes.

Je sciné «étiéraleinetit trois %lns le niême ý.us, la première
année ordlinirement en blè,et quand ce sont d--s -Jus où il y a des
mauvaises liîerbî's, je me-t- t>n pâturage te ji. mps sui'vant jus.
qu'au 15 de juinî. Enîsite' jp labours et sèmei" 'îî sarrasini et esn
orge. Je me trouve très bien de ce systèmîe p>our détruire les
mauvaises herbes. Cela remplace n labour d'été. La trois-éme
année je sènme en graini et grailles, pîuis je lauisse emi Prairie trois
ou quatre ans1, selon la qualité de lat terre ; enîsuite je labours ou
inets en Pâturage, selonî le besoin:, exep1 té les (ios de sable qui
sonît scînes trois aîîs et pacagés trois ai.s. Les clos de sites elle-
vaux sont semnés trois ains, puis ils reste it trois ans cil foin et dJeux
eni~îbC

J'aîurais bienî désiré être chez moi lors de votre visite, mais il
mn'a été impossible, car je mec serais fait uîî plamisir de vous parler
de ma manière de cultiver et d'obteir de vous quîelquîes bons ren-
seigmîcmnselits.

Vous devez sanis doute avoir trouvé quelques néglgences sur
mia terre,mais la main d'oeuvre ésmult Il chère, je me sers du tr-avail
de mes enfanîts qui n'est pas parfait; et j'ai enlcore beaucoup
d'amîéliorationis à faire.

(1 Cecui Suppose de bons pâturages permîaniente au bout de la
terrt. B. A. B.

Je vais vous donneîr sur un autre papier ce que vous m'avez
d2inauîdè de vous enîvoyer, c'est-à-dire, la division des terres, lat
quantité dc grain (lue j'ai sensés etc.

DIVISION DEs TEmUEiS.
1. Lit terre que j'habite. lieQuePl-e petits clos pour faire coucher les vaches,, Pr lie prs

el'arpeiî. clîacuîî, ce qui donnîe l'avanîtage de clsuiger de temps à
atre.

Quatre autres clos plus granîds, environ 3 arpenits chaque, donît
il y a toujours 3 en graini ou eii foi, reste uit pour les chevaux de
travail et boeufs.

Deux autres clos, uuî de 9 arpents, uit nutre de 12 airpeiîts
deux autres de 6 arpents chaque; les deux derniers de 8 arpenuts
chanque, ce qui donnîe 63 arpenits cai 14 clos, à, part tun verger et
deux jaîrdins.

2. L'autre terre.
Unî petit clos au bas du chen d'à îîea près uit arpenît; le pre-

mnier eii hauît du chemn,, 10 arpents; le 2me, 6 arîlelîts, le 3iîîe, 8
arplents; le 4me, 8 arpents ; le 5îîîe, 8 arpenîts; deux autres petits
clos sur la côte, 3 arpenmts chaque. Huit clos danîs 47 arpents.

GRaINS.9saMLta.

55 minots d'avoinîe dans 20 arpents de terre.
8 " de blé " 51 ci

16 " d'orge '~10 '

" de pois ' 1 .' '

2& sarrasini " "
35 " patates " '

Uîîdenmi arpent de légumîes, formant en tout, grains et légumes,
42 arpenîts; foin,, 48 atrpoîlte; pâturage, 20 arpents; eii tout, 110
arpenits, le reste en bois et terre lion cultivée, routes.

Je suis etc., A. DuFiriSs:.

Nous espérons finir nitre rapport du cancours des terres
les mieux tenues du comté de Portneuf dans un prochain
numéro.

ED. A. B3ARNARtD.

LA CRISE DE L'INDUST.RIE LAITIÈRE.
A travers l'époque de crise générale que nous traversons,

celle de nos industries agricoles qui semble avoir le plus souf-
fer't, est bien l'industrie laitière. Qu'on aille, en effet, dans
n'importe quel endroit de la provinice de Québec et l'on en-
tend partout les nmêmes plaintes: Le beurre de laiterie n'a pas
eu de prix, le beurre de fabrique s'est vendu bien moins cher
que les années dernières, et le fromage s'est pour ainsi dire
doniné, à l'exception des fromages de choix qui se sont un
peu mieux vendus, bien qu'à très-bas prix. Pour appuyer cet
avancé, il suffira de dire que les meilleurs beurres du laiterie
se s;ont -vendus en moyenne 15 contins, les beurres de fabrique,
de bonne qualité, 20 centins, les fromages de choix 8 centins
et les fromages communs de 4 à 6 contins.

A ces prix, tout calcul fait, on constate que les beurres de lai-
terie n'ont du rapporter aux cultivateurs que environ. 46 cent.

Lus beurres de fabrique 44 64 .1
Les fromages de choix ci 68 c
Les fromages communs tg 40 t
Comme de raison ceci est le calcul d'une moyenne approxi-

nmative pour chacun des produits mentionnés, en prenant
potur base que dans les laiteries ou n'obtient qu'ue moyenne
de3ý lbs. de beurre qui coûttent au moins 7 contins de fabri-

cation, d'empaquetage, à la maison, par cent livres de lait,
dans les fabriques 4 lbs. de beurre ou 101, lbs. de fromage,
et que dans les fabriques on charge 4 centins de fabrication
pour le beurre et 1; pour le fromage.

Si l'ami met en regard ce faible rapport avec celui des
aninées où le marché est ordinaire et où les bons beurres de
laiterie valent 18 centins, ceux de fabrique 24 centimîs, les
fromages de choix 10 centins, et les communs 7 centins, on
arrive avec la diminution suivante:-


